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1. GENERALITES – CONTEXTE DE L'ETUDE 
 

1.1. Objectif de l'étude 
 
Le présent document a pour but de présenter les résultats de l’audit énergétique mené sur le 
projet de savonnerie artisanale – EARL Lydia Casciani à Aléria. Cette étude s’intègre dans le 
cadre du projet européen TRIS. 
 

1.2. Description de l’entreprise 

L’EARL lydia Casciani est une exploitation agricole qui se situe sur la commune d’Aléria, en 
Haute Corse. L’entreprise agricole exploite 10 ha de culture de clémentines, 1 ha d’oranges, 
1 ha de pomelos, 7 ha d’amandiers, et 2 ha de vignes. Le seul bâtiment est un hangar de 
stockage. Les cultures de l’exploitation sont exploitées selon les critères de niveau 3 de la 
certification Haute Valeur Environnementale, à la demande de la coopérative. Ce référentiel 
demande que les cultures soient faites avec moins d’intrants et en développant la 
biodiversité. La mise en œuvre d’une culture sans intrants est très difficile pour les 
amandiers (Fusicoccum amygdal  notamment). Pour les agrumes, les traitements sont plus 
limités (huile blanche, autorisée en agriculture biologique, engrais). Le  glyphosate est 
actuellement utilisé pour désherber mais des tests sont en cours pour mettre en œuvre 
d’autres solutions (herbes basses pour éviter de désherber ou désherbage mécanique). 
Concernant la vigne, les traitements sont rendus obligatoires pour la vente à la coopérative. 
Les cahiers de cultures sont suivis méthodiquement. L’arrosage se fait en micro-aspersion 
avec de l’eau agricole fournie par l’Office d’Equipement Hydraulique de Corse (OEHC). 

La vente des fruits est diversifiée :  

- les clémentines, le raisin et les amandes sont vendus à des coopératives : UVIB, pour la 
vigne, Sud Amandes Nîmes pour les amandes et Terres d’Agrumes pour les clémentines.  
- les oranges sont vendues en direct avec livraison possible et réservation sur internet. 

Lydia porte également un projet de savonnerie à partir des produits de son exploitation 
(savons à l’huile d’amande douce) depuis 3 ans. Le projet est bien avancé avec une 
formation suivie en savonnerie, l’existence du laboratoire (au siège social) et des recettes 
prêtes, testées, qu’il reste à faire valider par toxicologue. Le manque de temps est le 
principal frein pour mettre en œuvre ce projet. 

 
La construction d’un hangar de 600 m² pour le stockage du matériel et des clémentines est 
en cours de réflexion. 
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2. DONNEES ENVIRONNEMENTALES 

2.1. Implantation du bâti 
 
L’exploitation agricole se situe sur la commune d’Aléria à environ 10 km du littoral à vol 
d’oiseau et une altitude d’environ 50 m. 
 
 

2.2. Masques lointains 
 
Les masques lointains causés par le relief naturel ont été rentrés sur Pleiades-Comfie via le 
logiciel Carnaval. Il n’y a pas de masque significatif impactant le site. 
 
Localisation : Aléria (20270) 
Latitude N : 42°08’16’’ 
Longitude E : 9°25’19’’ 
 

 
Masques lointains du site 
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2.3. Données météorologiques 
 
Ci-dessous le fichier météo issu de la station météo de Bastia, station météo la plus proche 
et la plus représentative du site.  
 
Ci-dessous la température extérieure annuelle : 

 

 
Température extérieure annuelle 

 
 
Globalement, le climat est de type méditerranéen.   

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 

  Page 6 
 

3. HYPOTHESES D’ETUDE 

3.1. Etat des lieux de l’activité à venir 
 
L’activité de fabrication et commercialisation de savon nécessite de l’énergie pour la 
production des matières premières, pour leur acheminement jusqu’au laboratoire de 
production, pour la transformation des matières premières en savon et pour la 
commercialisation. L’étude estime les consommations énergétiques estimées à venir pour la 
réalisation de 3000 savons de 100 grammes.  
 
Approvisionnement : 
 
L’approvisionnement en matière première est réalisé dès que possible sur les produits 
réalisés directement sur l’exploitation agricole avec notamment l’huile d’amande qui est 
cependant envoyée à la coopérative de Nîmes qui concasse les amandes puis les renvoient 
sur l’exploitation (les amandes concassées sont ensuite pressées au laboratoire pour en 
extraire l’huile). Le beurre de karité, l’huile de coco, la soude, les huiles essentielles sont 
achetés sur internet (fournisseur actibio) basé en Mayenne. L’entreprise actibio 
s’approvisionne elle-même chez des producteurs bio qui engendrent des consommations 
énergétiques en aval de sa commercialisation. Il n’est pas possible de détailler cette 
consommation. L’étude estimera donc uniquement les consommations engendrées en 
amont. L’estimation du coût énergétique du transport est estimée à 840 kWh et une émission 
de gaz à effet de serre de 252 kg de CO2. 
 
Ces données sont à prendre avec recul. En effet, l’impact énergétique du produit en aval du 
fournisseur n’est pas négligeable. De plus, selon le mode de transport, l’optimisation des flux 
du transporteur (le transport de produit étant mutualisé avec d’autres produits, point ne 
pouvant pas être connu), le résultat peut être très fluctuant d’une année sur l’autre. 
 
Transformation : 
 
La saponification est réalisée à froid. Le « process » de fabrication nécessite de l’énergie 
pour 3 étapes. La première étape est le pressage des amandes pour en extraire l’huile.  
 

      
Presse à huile 

 
La seconde étape nécessite de l’énergie pour porter à 40°C environ les matières grasses 
constituant la base (beurre de karité, huile de coco).  
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Enfin de l’énergie électrique est nécessaire pour réaliser le malaxage de la préparation. La 
découpe du savon est réalisée manuellement.  
 

 
Laboratoire 

 
Commercialisation : 
 
Le mode de commercialisation n’est pas encore définitivement acté à ce jour. La 
commercialisation est pressentie sur l’île via les marchés et par internet. L’étude fait 
l’hypothèse que 50% des produits seront commercialisés en métropole via internet et 50% 
directement  sur l’île. L’étude estime que la commercialisation des savons représente une 
consommation énergétique de 2400 kWh et une émission de gaz à effet de serre de 504 kg 
de CO2. 
 
A nouveau, pour les mêmes raisons que pour l’approvisionnement en matière première, ces 
données sont à prendre avec recul.  
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4. BILAN DES CONSOMMATIONS ENERGETIQUES 

4.1. Energie utilisée 
 
L’énergie utilisée pour la transformation sera l’énergie électrique. L’énergie utilisée pour 
l’approvisionnement et la commercialisation sera l’énergie thermique (carburant). 
 
Le coût (hors abonnement fixe indépendant des consommations) du kWh électrique à venir 
est estimé à 0,18 €TTC/kWh. Le coût des carburants est évidement fluctuant : actuellement 
(09-07-21), son prix est d’environ 0,15 €TTC/kWh. 

4.2. Consommation énergétique détaillé  
 
Ci-après, le détail de l’estimation des consommations énergétiques par poste : 
 

PHASE TRANSFORMATION 

  

Consommation 
par cycle 

d'utilisation 

Nombre de 
cycle 

d'utilisation 
par an  

Consommation  
Remarques 

kWh/kg kg/an kWh/an 

Energie électrique pour pressage amande 0,22 50 11 Consommation 
calculée  

Energie électrique pour porter à 40°C base 
grasse 0,60 300 180 Consommation 

estimée 

Energie électrique pour malaxage 0,20 300 60 Consommation 
estimée 

PHASE COMMERCIALISATION 

  

Kilométrage 
estimé 

Consommation 
par km Consommation  

Remarques 
km/an kWh/km kWh/an 

Transport 2400 0,7 1680 Consommation 
estimée 

PHASE APPROVISIONNEMENT 

  

Kilométrage 
estimé 

Consommation 
par km Consommation  

Remarques 
km/an kWh/km kWh/an 

Transport 1200 0,7 840 Consommation 
estimée 

TOTAL CONSOMMATION LIEE A L'ACTIVITE DE 
SAVONNERIE   2771   

Estimation de la consommation de chaque poste 
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Ci-dessous la synthèse de la répartition des consommations énergétiques : 
 

  

Consommation estimée 
(kWh/an) Répartition % Coût estimé 

(€TTC/an) 

TRANSFORMATION 251 9,1 45 

COMMERCIALISATION 1 680 60,6 252 

APPROVISIONNEMENT 840 30,3 126 

TOTAL 2 771 100 423 
Synthèse de la répartition des consommations énergétiques 

 
 
 

 
 

Estimation de la répartition des consommations énergétiques 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

251

1680

840

Répartition des consommations énergétiques 
kWh/an

PHASE TRANSFORMATION

PHASE COMMERCIALISATION

PHASE APPROVISIONNEMENT
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4.3. Synthèse état actuel 
 
Ci-dessous les valeurs remarquables : 
 

SYNTHESE 
Consommation totale estimée 2 771 kWh/an 

Coût estimé du kWhélec (hors abonnement indépendant 
consommation) 0,18 €TTC/kWh 

Coût estimé du kWhcarburant 0,15 €TTC/kWh 
Coût énergétique annuel estimé 423 €TTC/an 

Estimation de la quantité de savon commercialisé par an  300 kg/an 
Consommation énergétique par kg de savon (selon 

hypothèses d’étude) 9,2 kWh/kg 

Coût énergétique par kg de savon (selon hypothèses 
d’étude) 1,4 €TTC/kg 

Impact carbone lié aux consommations énergétiques 
totales par an (selon hypothèses d’étude) 777,1 Equivalent kgCO2/an 

Impact carbone lié aux consommations énergétiques 
totales par an par kg (selon hypothèses d’étude) 2,6 Equivalent kgCO2/kg 

Chiffres clés  
 
 

*Note : contenu carbone du kWhep électrique de 0,084 kgeqCO2/kWhep, contenu carbone du kWhepfioul de 0,300 
kgeqCO2/kWhep valeur donnée par l’arrêté du 11 Juillet 2013, art 2. 

 
 
Comme évoqué précédemment, les résultats présentés restent basés sur des estimations. 
Cependant il est d’ores et déjà possible de conclure que le process de fabrication 
(saponification à froid) ne nécessite pas beaucoup d’énergie. Les principaux besoins 
énergétiques nécessaires sont pour l’approvisionnement et la commercialisation. 
 
Faute de donnée, l’étude ne peut pas prendre en compte l’énergie nécessaire pour produire 
les matières premières nécessaire à la fabrication du savon mais ce poste serait majoritaire. 
Il faut cependant noter que dans le cas présent, une partie de la matière première est 
produite via l’exploitation agricole. 
 
Le coût financier pour la fabrication est assez faible. Celui de l’approvisionnement et 
commercialisation en métropole est payé de manière indirecte via les frais de livraison des 
transporteurs. 
 
Un climatiseur réversible assure le chauffage et la climatisation du laboratoire. Sa 
consommation est difficile à estimer car elle dépend de la répartition annuelle future des 
heures de fabrication du savon. Compte tenu de la taille du laboratoire, sa consommation 
sera cependant assez faible.     
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5. PROPOSITION DE SOLUTIONS DE REDUCTION DES 
CONSOMMATIONS 

 
Le process de fabrication est difficilement optimisable. Les équipements sont récents et la 
méthode de fabrication est peu énergivore (saponification à froid).  
 
Concernant la phase de commercialisation, le recours à des points de vente locaux sur l’île 
est évidemment favorable pour limiter l’impact de ce poste. Des réflexes pour optimiser les 
trajets ne sont pas à négliger (mutualisation des tâches sur un même trajet lorsque cela est 
possible).    
 
Pour la commercialisation en métropole et l’approvisionnement, il a été présenté 
préalablement les limites de l’étude via les hypothèses réalisées. A nouveau, une réflexion 
pour optimiser les transports doit être menée en favorisant l’achat ou la vente de volume 
important (de manière générale, les frais de livraison ramenés au poids baissent en 
conséquence). 
 
L’étude propose la « compensation » des consommations énergétiques par une solution de 
production d’énergie renouvelable. L’exploitation envisageant la construction d’un hangar 
agricole bi-pente de 600m2 (devis déjà établi), l’étude propose la mise en œuvre de 
panneaux photovoltaïques sur la toiture afin de produire de l’électricité.   
 

5.1. Solaire photovoltaïque en revente de la totalité 
 
L’étude propose la mise en œuvre de panneaux solaires photovoltaïques au niveau de la 
toiture du futur bâtiment agricole bi-pente en projet. La surface disponible sera d’environ 600 
m2 orientée Est (300m2) et Ouest (300m2).  
 
 

 
Implantation du bâtiment agricole envisagée sur l’exploitation  
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Contexte réglementaire : 
 
Actuellement, 3 configurations sont possibles quant à l’utilisation de l’électricité 
photovoltaïque générée par un producteur : 
 

- La revente totale de l’électricité produite  
- L’autoconsommation avec revente du surplus de production 
- L’autoconsommation intégrale (qui nécessiterait un stockage via batteries)  

 
Compte du potentiel de production et de la localisation, seule la configuration en revente 
totale est adaptée.  
L’étude se portera donc sur un cas de revente totale, encadrée réglementairement par 
l’arrêté du 9 Mai 2017 fixant les conditions d’achat de l’électricité produite par les installations 
implantées sur bâtiment utilisant l’énergie solaire photovoltaïque, d’une puissance crête 
installée inférieure ou égale à 100 kW.  
 
L’arrêté précise notamment : 
 

- Les tarifs de rachat du kWh photovoltaïque selon la puissance installée 
- Des tarifs identiques pour les projets en intégration et en intégration simplifiée 
- La durée de la période de rachat à prix fixe d’une durée de 20 ans.  
- L’obligation du producteur d’avoir recours à une filière de recyclage lors du 

démantèlement des panneaux et d’en assurer le coût financier 
 
De 100 à 500 kWc, la vente de l’électricité est soumise à une procédure de mise en 
concurrence (appel d’offres). A ce jour, afin de rester dans le cadre du tarif réglementé, 
l’étude préconise l’installation de 100 kWc soit environ 250 m2 orienté à l’Est et 250 m2 
orienté à l’Ouest. 
 
Ci-dessous les tarifs de rachat en revente totale selon la configuration : 
 

  Puissance Tarifs (c€/kWh) du 01-04-21 
au 30-06-21 Modalités 

Intégration au bâti (IAB) 
≤ 3 kWc 17,79 Arrêté tarifaire 
≤ 9 kWc 15,12 Arrêté tarifaire 

Intégration simplifiée 
au bâti (ISB) 

≤ 3 kWc 17,79 Arrêté tarifaire 
≤ 9 kWc 15,12 Arrêté tarifaire 

IAB - ISB - Non intégré 
au bâti 

≤ 36 kWc 10,95 Arrêté tarifaire 
≤ 100 kWc 9,52 Arrêté tarifaire 

IAB – ISB – Non intégré 
au bâti 100 à 500 kWc Mise en concurrence Selon cahier des 

charges 
Condition tarifaire en revente totale 

 
 
Réglementairement, l’installation est soumise à la NFC 15100 (attestation du consuel en fin 
de chantier nécessaire) et la NFC14100. De manière générale, il convient de respecter les 
guides UTE C 15-712-1 et 2 du 10 Juillet 2013. Enfin d’un point de vue administratif, les 
installations photovoltaïques doivent respecter les exigences du plan local d’urbaniste.  
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Ci-dessous la production photovoltaïque moyenne envisageable pour une puissance de 100 
kWc : 

 

Mois 
Production PV (kWh) - P=100 kWc  

- 
Orientation Est sur 250m2 et Ouest sur 250 m2 – Pente 11% 

Janvier 5 094 
Février 6 396 
Mars 10 719 
Avril 14 385 
Mai 17 263 
Juin 19 603 
Juillet 20 866 
Août 17 094 
Septembre 12 920 
Octobre 9 821 
Novembre 5 780 

Décembre 4 599 
ANNUEL 144 539 

Production photovoltaïque pour une configuration de 100 kWc  
 
 
Ci-dessous le coût global de l’installation photovoltaïque à prévoir sur 20 ans. Ce coût 
comprenant l’installation photovoltaïque complète (hors nouveau bâtiment agricole), le 
remplacement des onduleurs (la durée de vie des onduleurs a augmenté ces dernières 
années : certains onduleurs peuvent être fonctionnels 20 ans, il faut donc demander les 
garanties constructeurs aux installateurs mais par sécurité, l’étude prévoit un remplacement 
complet des onduleurs), le coût du raccordement au réseau électrique et les intérêts 
d’emprunts en considérant un taux global de 1,65%. 
 

 

   100 kWc 

Investissement installation photovoltaïque comprenant panneaux, 
onduleurs, câblage DC-AC, supportage, main d’œuvre (€HT) 100 000 

Remplacement onduleur – coût à prévoir sur 20 ans (€HT) 5 000 

Coût de raccordement au réseau électrique – A confirmer par Enedis 
préalablement à toute signature de devis d’installateur (€HT) 5 000 

Annuité - taux estimé à 1,65% assurance comprise (€HT) 22 000 

Investissement net sur 20 ans (€HT) 132 000 
Investissement  photovoltaïque total à prévoir sur 20 ans pour une configuration de 100 kWc  

 
 



 
 

Note : Le coût de raccordement au réseau électrique est une estimation. Une simulation a 
été réalisée sur le site internet d’Enedis
après). Avant tout engagement avec un installateur de panneaux photovoltaïques, il est donc 
important de se rapprocher d’Enedis pour valider 
réseau existant. 
 

Simulation erronée sur le site Enedis pour estimer le coût du raccordement au réseau électrique existant
 
 
Les onduleurs sont supposés centralisés
 
 
Enfin, l’étude intègre les charges courantes à prévoir. A savoir
(responsabilité civile qui est 
optionnelle), le coût d’accès au réseau (TURPE), les taxes et les frais de maintenance.
 

Année Assurances 
1 1000 

Charge d’exploitation annuelle à prévoir 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

  

Le coût de raccordement au réseau électrique est une estimation. Une simulation a 
été réalisée sur le site internet d’Enedis mais le résultat affichait « Erreur de calcul
après). Avant tout engagement avec un installateur de panneaux photovoltaïques, il est donc 
important de se rapprocher d’Enedis pour valider la faisabilité et le coût du raccordement au 

le site Enedis pour estimer le coût du raccordement au réseau électrique existant

Les onduleurs sont supposés centralisés, dissociés pour les zone Est et Ouest.

Enfin, l’étude intègre les charges courantes à prévoir. A savoir
qui est obligatoire et assurance dommage aux biens 

), le coût d’accès au réseau (TURPE), les taxes et les frais de maintenance.

DETAIL DES CHARGES – 100 kWc 
TURPE (IFER) taxe. maintenance 

650 0 300 
Charge d’exploitation annuelle à prévoir – cas 100 kWc 
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Le coût de raccordement au réseau électrique est une estimation. Une simulation a 
Erreur de calcul » (cf ci-

après). Avant tout engagement avec un installateur de panneaux photovoltaïques, il est donc 
faisabilité et le coût du raccordement au 

 
le site Enedis pour estimer le coût du raccordement au réseau électrique existant 

et Ouest. 

Enfin, l’étude intègre les charges courantes à prévoir. A savoir, les assurances 
obligatoire et assurance dommage aux biens qui est 

), le coût d’accès au réseau (TURPE), les taxes et les frais de maintenance. 

TOTAL 
1950 
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Afin de faire le bilan sur 20 ans, une inflation de 2% est appliquée sur les charges et une 
perte de rendement de l’installation photovoltaïque de 1% est également prévue.  
 
Ci-dessous le bilan sur 20 ans de l’installation de 100 kWc : 
 

Cas 100 kWc 

  

Production 
photovoltaïque 
avec perte de 

rendement  
(kWh) 

Revenu 
électricité 
perte de 

rendement  
de 1% inclus 

(euros) 

Charge 
financière 
annuelle 

avec 
inflation de 
2% inclus 
(euros) 

Bilan 
net 

annuel 
(euros) 

Investissement 
total  à prévoir 

sur 20 ans 
(euros) 

Temps de 
retour 

actualisé 
(an) 

Bilan 
net sur 
20 ans 

Année 1 144539 13760 1950 11810 

132 000 12,5 71 181 

Année 2 143093 13622 1989 11633 
Année 3 141662 13486 2029 11457 
Année 4 140246 13351 2069 11282 
Année 5 138843 13218 2111 11107 
Année 6 137455 13086 2153 10933 
Année 7 136080 12955 2196 10759 
Année 8 134720 12825 2240 10585 
Année 9 133372 12697 2285 10412 

Année 10 132039 12570 2330 10240 
Année 11 130718 12444 2377 10067 
Année 12 129411 12320 2425 9895 
Année 13 128117 12197 2473 9724 
Année 14 126836 12075 2523 9552 
Année 15 125567 11954 2573 9381 
Année 16 124312 11834 2624 9210 
Année 17 123069 11716 2677 9039 
Année 18 121838 11599 2730 8869 
Année 19 120620 11483 2785 8698 
Année 20 119413 11368 2841 8527 

  2631950 250562 47380 203182       
Bilan sur 20 ans de l’installation photovoltaïque –100 kWc 

 
La production photovoltaïque annuelle d’électricité avec une puissance de 100 kWc est 144 
539 kWh. 
Cette solution permet de compenser une émission de gaz à effet de serre de 12 141 kg 
équivalent kgCO2/an. 
 
 
Pour plus d’information sur le photovoltaïque, l’étude conseille la lecture du site internet : 
 
https://www.photovoltaique.info/fr/ 
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6. CONCLUSION 
 
 
 
L’EARL Lydia Casciani envisage la fabrication de savon produit de manière artisanale via 
un procédé de saponification à froid.  
 
 
Les matières premières issues de l’exploitation agricole (huile d’amande et huile 
d’olive) seront utilisées lors de la fabrication. D’autres matières premières bio moins 
« nobles » seront également nécessairement utilisées et seront achetées à un grossiste 
externe basé en Mayenne ce qui engendrera de l’énergie fossile pour acheminer le produit 
en Corse. 
   
 
L’impact énergétique du transport pour la commercialisation pourrait être majoritaire. L’étude 
a eu recours à des hypothèses pour évaluer ce futur poste qui sera largement impacté par le 
mode de transport utilisé et la localisation des acheteurs. Les résultats sont donc à 
relativiser. Cependant, plus le produit sera commercialisé localement avec une 
optimisation des flux logistiques, plus le bilan énergétique de ce poste sera limité. 
 
 
La fabrication ne requiert que peu d’énergie électrique pour élaborer le produit fini. 
Bien que le coût sera payé indirectement, les postes de consommation liés à 
l’approvisionnement et la commercialisation seront majoritaires. L’étude a dû réaliser 
des hypothèses pour en arriver à ces résultats (l’activité n’étant pas encore lancée), mais les 
ordres de grandeur sont recevables.  
 
 
Le contexte réglementaire actuel est favorable aux installations photovoltaiques de moins 
de 100 kWc sur hangar agricole. De plus, l’île dispose de conditions d’ensoleillement 
très favorable au solaire. La mise en œuvre de panneaux solaires photovoltaiques afin de 
produire de l’électricité issue d’une énergie renouvelable serait donc très intéressante grâce 
au potentiel du bâtiment agricole actuellement en projet. L’étude préconise la mise en oeuvre 
d’une puissance de 100 kWc maximum afin de rester dans le cadre du tarif d’achat 
réglementé.  
 
 
Une telle installation permettrait de compenser très largement les consommations de la 
savonnerie. Pour autant, le silicium nécessaire à la fabrication de panneaux photovoltaiques 
est une ressource limitée, le potentiel de production d’électricité photovoltaique l’est donc 
également. Ainsi, il convient d’avoir une réflexion globale sur l’énergie : le potentiel de 
production des énergies renouvelables étant limité, toute action de sobriété ou 
d’efficacité énergétique au quotidien est nécessaire afin de s’adapter à la raréfaction 
des énergies fossiles. 


